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acs plus grinda bienfaiteurs dle. espÔce liumaine qu cie a ormésont été des
-membres zélés de PlEglise catholique, et nous ne pouvons nous laisser nWen-
.gler surr le fa:t que la population cathlidique qui nous environne, est aussie-ti -

iable dans ses relations, aussi morae datna sa conduite que ceux de toute
muttre dénominntion religicuise. Nous pensons qu'en fit de rlgon, leur.
vires peuvent être erronées, vcmmré eux le pensent des nôtres: ras: naus
n'rvons pas la prèsniption do les juger ct quant à les convertir, r'us disons
tous maintenant que Mi. Wli kes et consorts ne prennent pari le vrai moyeon
d'en venir à bout. Nous pensons en outre que s'ils veulent suivre 'eremplc
de l'évèque de Nancy, et consacrer leur argent à Pinstruction religieuse de
c.cux de leur peuple qui sont dans un état d'indifférence, où sans employer
les moyens d'un culte public, ils auraiert *un champ très ample à cultiver
-avant que de se mêler des catholiques.

. e loI -
Oerru.mtc=:-Ln mort vient encore de faire au milieu de nous lne de ces

sansations profondes qui laissent après elle le vide et le désenchantement
-dans la famille et dans les cercles, en unlevant d'au milieu le nous une fem-
me jusqu'à ses derniers monens l'orgueil, l'amour et les délices de la haute
société. Dame Marie Marguerite Lacorne De Chapt de St. Lu , épouse
en dernier lieu de Jacques \ier, Ecr. Lieutenant' Colonel de Milice ct e-

nlaire de la Cité de \lontréal, après une brillante carrière de 70 ans et i
moisr moins quatre jours,. d'ne existence chère à tout ce qui l'approcha pen-
dant sa vie, et une agonie de huit heures qui termina une longue maladie de
plusieurs années de soutirances et de langueurs, ferma pour jamais les yeuLx
-à la lumière, mardi, le 7 mai écoulé, à 6 heures du matin, entourée de
tous les recours de la religion, de la supérieure de l'Asile de la Providence
accompagnée de plusieurs soeurs de charité et le la famille qui recueillirent
secs derniers soupirs. Cette Dame portant un des plus beaux noms qui ap-
partiennent à l'histoire du pnys.nous avons du le recueillir pour consigner avec
lui une carrière de mérites et de vertus oui resteront comme urn monument
-d'honneur pour la dernière lice de la race Lacorne de Chapt de St. Lue.
une carrière que nons avons été trop à même d'apprécier par nous même
'd'ailleurs, pour que nous ne sentions pas le besoin de h rendre notre sincère
et dernier hommage et <le l'honorer du profond de notre cSur, aujourd"hui
qu'il ne nous en reste déji plus que le souvenir.

Née, à Montrèn, le ler. janvier de Pannée 1775, dle lhonorable Luc Ln-
corne de Chapt e t. Luc Chevilier de l'ordre militaire de St. Louis, un
des Conseilliers du temps et mort Colonel duns le Département Indien, apýrés
avoir servi avec une égale fidélité et une égale valeur ses deux rois et sa pa-
tricet de Dame Marié- i\Marguerite De Boucherville.sour de l'ancien Conseil-
1er et Grand-Vuoyer de ?lMontróal de ce nom, Milc de St. Luc épousa à Mon-
trénl en 1794. à l'âge de 19 ans, le Lieutenant Lennox devenu plus tard Ma-
jor commandant le 4c. bataillon du 60e. règt. auparavant lit Royal J,-néri-
cain, qu'elle accompagna en A ngleterre et jisqu'à la Barbade où il mourut.
en ISO2, en lui laissant cinq enfans dont deux garçons, l'un mort, Ù peine
sorti du berceau, l'autre en 1S31, à Pâge de 29 ans, après avoir reçu la
robe d'avocat, et lequel repose aujourd'hui au-dessous même du sépulcre de
sa mère que la mort vient de réunir avec lui dans la mème tomhe. Cette
femme suave restée, jeune encore, veuve, cn pays lointain., revint at sein
de sea patrie embellir l'existencecle sa famille et de ses amis- et en 1509,
épousa en seconde noece, Jacq'es Viger, Ecr. plus tard premier Maire de
cette cité, position qui mit cette femme délicieuse i même ie faire éclater ses
briliantes qualités qui étuiient on elle comme un dernier reflet de la Cotir de
Louis XfV, et qui faisaient la passion de tout ce qui était encore de ra con-
naissance.

Nous venons de donner une rapide esquisse biographique d'une personne
dont la perte est d'autant plus vivement sentie de tous, qu'elle ferme, pour
ainsi dire, la carrière à cette vieille et illustre race de chevalerie canadienne
qui conservait dans ce coin reculé du Nouveau-Monde les moeurs brillantes
du plus beau siècle historique de la France ; mais nous imposerions un sacri-
fice à notre propre cSur si nous ne faisions aussi une peinture.quoique faible,
de cette femme, romaine par le carractère. françaire par le charme partici-
lier de son esprit et tle ses grâces, canadienne par ses vertus dormestiques et
privées ; dont toutes les inclinations étaient aimables et bienveillantes: dont
toutes les inspirations tenaient des sentiments les plus purs et les plus élevés.
Cette main froide aujourdihui, et que ious avons nous-même cil tant de fois
le bonheur de presser, répondit toujours à 'atflctionl de cette àme choisie el:
privilégièe que Dieu avait douée et créée tout exprès peur le bonheur des
autres ; c'était elle qui décernait tous les ans des récompenses aux écolières
de St.-Jacques, dont la bienveilrnte association fondée sous ses aIspie. on
ISQS. par son illustre ami, Igr. I'Evèque de Telnesse, ne cessa pas de l'é-
lire sa présidente ; et c'était ces mêmes petiteou vierges vétues de blanc et un
crêpe au bras qui suivaient l'autrejouir son cercueil ! Deux traits que noius
devons consigner ici, à l'honneur <le sa mémoire, la feront micux connaitre
que le. pâle témoignage de noiro admiration, que cette faible appréciation que
la plus vive le toits les-afri'etions seule peut nous empècher de taire. Fille
et femme <le deux brillats otilciers, clie pouvait se dessiner un rôle plus j
saillant encore dans la hiérarchie nristocratique à laquelle avait appartenu
tino longue suite de ses aïcux; unie at major'l-ennox elle fut à même d'a jou-
ter encore à ses oripeaux de famille et l'ennrohlir lôc.urssot -de ses anctres
en acceptant.le titre de Comtesse ; mais satisfaite de sa propre dignité, elle
se contenta d'cn conserver let-qualités sans en ambitionner les titres ; quand
on ressemble à une reino par la dignit et.pai les enjtiànents,qu'importe qu'on

ait la tête chargée d'ri&'couzronne , Lorsqe, prrnière maîtress (le Mon-
tréal, àlle etit à faire les honneurs de la sociétó qu'elle -errércnta;t. orap-
perçut irr'el!c rvait été élevée dans le paloist des gminds et à la trhî!e des preS
raiera <le Pétat. Ce trait die noble dósintéressement que nrous citons à Pad

.mirationt de nos iecteurrs n'est peut-étre pas surpasse par le second qucic;e
d'une ecxtrêmo r.implicité : car c'est ette simplicité mucui ot ccmor.rr ]j
type les âmes mag:nifrqutes co.nme la sienne. Da les aiers mois de sa
m:dadic, une iumble mùnagère d'une maison de zes ai, qui honorait on
elle tout e~que les anutres Iérissnient et adunrncnt anni, te. faiat. un cuite
de lui choisir souvent des fleurs qu'ele liii faisait présentere- bouanqete. Ne
sachant comment témoigner En ;enîrsibilité pour de pareils farcurset craigant
(de demetrer en re.te de icnveillance et de urnzivr vivre jucque vis-a.vis
d'Une femme de cette condition, Mome. Vig:r recommandait souvent à:ses
demcrise!!es, dans les derniers jours de sa v se. si eie. scccmbait à sa maladie,
di re p-as oublier de choisir prurmi ses fcurs le bouqu:et le plus beau pour cn
taire un retour de recorinaissance de sa part à celle qui ii avait montré de
si délicates attentions. Dans sa. maison ttites le comers pouktiques. vi-
mcuses et sociales se retrouvaient comme sur un terrein neutre où. chactn
venait lui-or dIu bonheur, de la paix et ce IPenchiantermenti eile était .conrme
un modèle de bonne éduceation domtestique et le société auprs de on
gagnait toujours: dt sous ce rapport encore elle est une perte, nous oýons diëo
irrc:nrable, pourla jeunesse qui pouvait se former pour·le mondo se!écméft;
joinit à cotte école <le haut alloi les sentiments si purs et si su-
blirnes de religion qu'on ne pouvait s'emprêher d'aimer la vertu en i'enten-
dant parler. Sa mort est un spectacle de la foi la plus vive en. cCiaCn. . il
tirut entendre raconter à ceux qui entourait sa couche d'Ggonisan:e les trait
touchants ies sentinents tu'eie manifestalorque sur les 41 heures du :mratii,
après G heures d'une déchirante agonie qui .uli laissa alors que répit, on
vint lui :pprendre qure Mg. dinit la messe pour elle, rnu-n linvi:a à baiser
son crucifix, pour savoir ce qu'a de sublime les semimens a e àme cern:e
la sienne prête à troquer Pamer bonheurde ce mor.ie conutre la l.èa:ti'de e-
pérée de la foi ! Dans ce solennel mom-nt elle partît te!!emet reprendre
avec ses esprits la force <le 'ame t du cCrps que ses chères afTectione q:i
Penrnient jouirent encore d'un rnoment dilrn ais hr!as ! la piété
filliale de celles qui viennent de perdr cn un m d'cli!, avec Iz plus digne et
la plus nffectionnée des mères, toute une vic de dévouement et do sacrifires
dont l'histoire n'a nulle part -un plus honorable cxemple, ne pût pas piu-s
longtemps faire violence atu ciel ; les sanglots d'une flmii!e en désepOir
ètouilirent le dernier râle de cette noble créature qui venait de reh.ontr^ ::a
source éternelle !

A nous à mêler des larmes aux leurs, à nous qri ne l'avons connue que
pour porter à ses chevaux blancs un cu'Ite de vénération. que peur entourer
ses derniers jours d'asidnités et d'auteuntcas si douces à notre âme,.gui la-
vons assez cultivée pour regretter à jamais sa perte irréparable ! Si de là haut
elle peut encore percer d3ans le fond <les âmes'qui ont tant raison de la iicurer,
elle sait que c'est la¡couronne qn'elle vient de reccroir de sa loncadc:rr!ère de
vertusmais trop courte pour ceux qu: ont le malheur de rester après e-uC. qui
peurt seule sécher nos larmes et imposer si!encc à nos angc's. Oui.voeus tm:
qui Pentouriez pendant la vie,qt:i alliez chercher auprès d'ele in sotr.nerent
à vos jours mauvais, souvenez-vous que vous avez une amie ce plus i ciel,
une femme aujourd'hui 'amie de Dieu.comme'ei!e fut Faie de te-tt ce quil
y avait de bon et le vertueux sur terre.

Jeudi dernier, après uîn service solenel, les restes mortels de Pillustre dé-
funte furent déposés dans les voûtes <de l'église p::risal de cette viile peur
étre mêlées aux cendres de son fils ; cinq antres enfants de second lit l'ayant
déjà précédé dans la rrégion de l'oubli, selon rexprescion do l'écriture.

Tout ce que Montréal compte de distinguié par le rang et la condition sui-
varit silencieusemrent son corbillard et l'accomprgna j orqu'à ra dcrnièredemeu-
re. Eien-desarmes furent versées autour de son catnfalque par je cercle
étendu qui l'entourait encore alors qu'enferrméc dans !e tombeau. Janair
convoi funèbre n'a témoigné pli hautement l'estime et le rcespec uni.-erel
de la société polir <une perte quelquelle soit que- r:ns cette orien fùilnèbre
où l'on pouvait vrir que le deuil qui éclaitait n'èttat pas un de cos tristes
éc!ats de convention, triais bien dexpression dun grand et universel seatiment
<le regrét, et que personne surtout n'a plus sensiblement lpreuvé eue : mitin
à quii le malheur réscrvait la pénible tâche de raconter encore ihistoire d'une
perte qui est in coup de trop pour elle.

B3 U L L E T IN.
Don cu Gourtcrneur.-Inzcendic de Quséòc: charitpubliqu r

-Ré formation. 'deriture. ouvelles d'Evrode Qucstion 1d e"20-
gont ; Probabilité d'une gruerre entre Z'I.ngicierrc, la France et le
.fexiqulC contre les Etas-nUis ct le Tcxas.

-ialgré la généreuse souscription de Son Excellence le gmucrneur-g-
néral pour les inforttinés incendiés de Qubec, nous appreaons ue« lerr!
Fenl1il vient cucéore de d'o ner ;10 au révd. à\cNauhy pour la construction
d'une chapeile catholiqte à St. Patrice Towaship d'al:::en voisia du diz-
trict dle Mücnd.

-Nous croyons devoir informer les personnes claritables c; cnmpagnes

qui vouîent fairo parvonir quelques acce.rs aux iceniia de Et. Roch de Qà


